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Les autres provinces veulent être traitées comme le Québec et l’Ontario

"Donnez-nous à tous 
un droit de veto"

— Grant Devine
|jS| OTTAWA (PC) — Si Ottawa désire obtenir un consensus en 

vue d'amener le Québec à adhérer à la Constitution, aujour­
d’hui, sa suggestion d'accorder des droits de veto au Québec et à 
l’Ontario devra s'étendre à toutes les provinces, a déclaré hier le 
premier ministre de Saskatchewan, M. Grant Devine.

. "Si vous désirez un droit de veto, 
donnez-nous à tous un droit de 
veto ', a déclaré M. Devine, au 
cours d une conférence de presse à 
Regina, la veille de la rencontre en­
tre le premier ministre Brian Mul- 
ronev et les premiers ministres des 
dix provinces.

Les autres provinces — qui ont 
individuellement le pouvoir de faire 
avorter les discussions — se sont 
également élevées contre la propo­
sition d'un droit de veto.

“Honnêtement, je crois que c'est 
suffisant pour mettre fin à toutes 
nos discussions", a signalé M. Bill 
Vander Zalm, premier ministre de 
Colombie-Britannique, qui n'a ce-

Vtulroney a

pendant pas écarté la possibilité 
d’en arriver à une entente.

Le premier ministre ontarien. M. 
David Peterson, a rappelé pour sa 
part mercredi qu'on avait avancé 
plusieurs formules et affirmé qu'à 
son avis, les provinces pouvaient 
réussir à s'entendre.

Près d'une entente

Un droit de veto sur tout amen­
dement à la constitution est une des 
principales exigences du Québec à 
cette rencontre, convoquée en vue 
d'aplanir les doléances constitution­
nelles de cette province.

La proposition d'Ottawa pourrait 
en gros se limiter aux amende­
ments concernant la Chambre des 
Communes, le Sénat et la Cour su­
prême.

11 est à prévoir que c'est l'opinion 
exprimée par M. Devine qui pré­
dominera et que toutes les provin­
ces exigeront d'être traitées éga­
lement et d'avoir aussi un droit de 
veto.

Un délégué provincial, qui a de­
mandé à conserver l’anonymat, a 
dit mercredi que les points de mé­
sentente semblaient de moins en 
moins nombreux et que les 11 gou­
vernements étaient près d'une en­
tente.

La question du veto sera l'un des 
principaux points de discussion à la 
rencontre d'aujourd'hui qui débute 
à midi au Lac Meech, non loin d'Ot­
tawa, et qui pourrait se prolonger 
tard dans la soirée.

L'autre point, qui pourrait poser 
encore plus de difficulté, est la sug­
gestion d’Ottawa de réduire son 
pouvoir de création de nouveaux 
programmes à frais partagés dans 
des secteurs d'activité en dehors de 
sa juridiction. Grant Devine

''bon espoir 
qu'il y aura progrès

Un comité desCommunes 
recommande la création 
de centres bancaires à 
Montréal et Vancouver

■
 par Pierre APRIL

OTTAWA (PC) - Le 
Comité des finances de la 

Chambre des communes re­
commande au ministre Mi­
chael Wilson et au gouverne­
ment d'approuver la création 
de deux centres bancaires, un 
à Montréal et l'autre à Van­
couver.

Hier matin, à l'issue du caucus 
conservateur, le depute Robert 
Layton de la région de Montréal, 
s'est dit étonné d'apprendre que 
certaines informations publiées 
dans un quotidien de Toronto lais­
saient entendre que le Comité des 
Communes, dont il est membre, 
avait reiete les candidatures de 
Montréal et Vancouver pour ne 
pas nuire aux intérêts de la com­
munauté financière de Toronto 

D'ailleurs, si les travaux de la 
Chambre s etaient déroulés nor­
malement. hier, s'il n'y avait pas 
eu ce débat d'urgence sur la situa­
tion des agriculteurs de l’Ouest du 
pays, le ( omite des finances au­
rait déposé son rapport qui re­
commande en même temps d'é­
largir les services financiers que 
ces centres pourraient offrir et 
une conference de presse aurait 
été tenue pour expliquer le sens 
des suggestions.

"Je ne sais pas, a dit M. Lay- 
ton. si les membres du comité qui 
ont laissé filer l'information ont 
assisté aux mêmes réunions que 
moi, mais les recommandations 
qui seront rendues publiques sous 
peu sont unanimes et sont contrai­
res à leurs déclarations."

D'abord, M. Layton a claire­
ment indiqué que le Comité re­
commandait la création de deux 
centres bancaires: un à Montréal 
pour desservir l'Est du pays et 
l'autre à Vancouver pour l'Ouest. 

Le Comité va même à l'encon-

Robert Layton
tre du projet du ministre des Fi­
nances. Michael Wilson, qui sug­
gérait de limiter les activités de 
ces centres aux opérations de 
prêts et de dépôts internationaux 
non-canadiens

"Notre comité, a précisé M. 
Layton, recommande d'élargir les 
possibilités à ce chapitre."

Les services de ces centres, se­
lon le Comité des finances, de­
vraient s'étendre entre autres aux 
lettres de crédits, aux transaction 
monétaires internationales et au 
financement du commerce exté­
rieur."

L'avantage de la création de 
centres bancaires serait que cer­
taines opérations financières, 
maintenant compatabilisées à l’é­
tranger par les banques canadien­
nes, le seraient au Canada, même 
si une bonne partie des opérations 
internationales continuerait d'être 
comptabilisée à l'étranger pour 
d'autres considerations, tant ban­
caires que fiscales
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Québec

Gouvernement du Quebec 
Ministre délégué aux PME
Placement étudiant du Québec

7 personnalités indépendantistes 
adjurent Bourassa de ne rien signer

■
 QUEBEC (PC) — A la veille 

de la rencontre des premiers 
ministres au lac Meech, sept pe 
sonnalités indépendantistes au Cné- 

bec "ont adjuré le premier minis­
tre Robert Bourassa de ne pas si­
gner le Canada Bill, notre condam­
nation à l'impuissance" dans sa 
forme actuelle.

Les signataires du texte de deux 
pages rendu public hier. MM Ca­

mille Laurin. Gilbert Paquette. 
Bernard Landry, anciens ministres 
du gouvernement du PQ. Jules Bou­
cher, ex-député péquiste. Mme 
Louis Harel, ex-ministre et député 
de Maisonneuve. Me Guy Bertrand, 
ex-candidat à la direction du PQ. et 
Jean-Louis Bourque, estiment que 
M Bourassa n'a pas reçu le man­
dat explicite de lier le peuple du 
Québec à cette Constitution.

par Pierre APRIL 
OTTAWA (PC) - A quel­
ques heures de son impor­

tante séance de négociation 
constitutionnelle avec les dix 
premiers ministres provinciaux, 
le chef du gouvernement cana­
dien Brian Mulroney croit sin­
cèrement aux chances de succès 
de l’exercice et à la bonne foi 
de tous les participants.

Lorsqu'on lui a demandé, hier, 
s’il était prêt à évaluer les chances 
de réussite des pourparlers d’au­
jourd'hui au Lac Meech, M. Mul­
roney s'est montré optimiste.

C’est dans la derniere proposition 
du Québec, qui se dit maintenant 
prêt à négocier le droit de véto ab­
solu qu'il réclamait depuis le début, 
que le chef du gouvernement cana­
dien a dit percevoir une véritable 
volonté québécoise de rechercher 
un consensus parmi les participants 
des autres provinces.

Véritable désir
“Toute indication de collabora­

tion de la part du Québec, a dit M. 
Mulroney, est importante... On sent 
un véritable désir de la part des 
premiers ministres de rechercher 
un consensus.. Je ne sais pas si on 
y arrivera, mais ils semble que les 
participants souhaitent véritable­
ment une solution aux problèmes 
que cause l'absence du Québec dans 
la Constitution canadienne."

Après avoir indiqué qu'il se sen­
tait encouragé par de tels signaux, 
le premier ministre Mulroney a 
quand même jugé bon de parler de 
prudence “Cette rencontre sera 
quand même une expérience éprou­
vante et difficile, a-t-il précisé, 
c'est évidemment un projet impor­
tant pour notre gouvernement, 
mais seulement si on peut y déceler 
une indication de progrès.

“On ne peut pas, a-t-il poursuivi, 
continuer indéfiniment un proces­
sus de négociation dans l’absence 
évidente d'une grande volonté na­
tionale de réussir.”

Le chef du gouvernement cana­
dien, que la formule d’amendement 
actuelle (sept provinces représen­
tant 50 pour cent de la population) 
empêchera de voter sur une éven­
tuelle proposition de rapatriement 
du Quebec dans la Constitution, a 
souligné l'importance qu'il accor­
dait personnellement au succès des 
démarches conciliatoires fédérales 
dans ce dossier pour permettre un 
déblocage dans d'autres.

“Pour moi. a-t-il dit, il est im­
portant que d'un côté le Québec soit 
présent dans le giron constitution­
nel canadien et, d autre part, il est 
aussi important que d’autres pro­
vinces puissent elles-mêmes retrou­
ver dans un fédéralisme renouvelé 
la réponse à certaines de leurs as­
pirations, comme la réforme du Sé­
nat, par exemple."

Déblocage
Seule une véritable volonté poli­

tique et la bonne foi des représen­
tants des provinces peuvent per­
mettre un déblocage, selon le pre­
mier ministre Mulroney. “J'ai bon

Brian Mulroney

espoir, a-t-il conclu, qu'un progrès 
soit marqué, mais sera-t-il assez 
imposant pour rencontrer les exi­
gences de tous et chacun, je ne le 
sais pas.”

Hier, des porte-parole du gouver­
nement canadien indiquaient aue 
les derniers contacts entre les dif­
férentes délégations laissaient pré­
sager une entente unanime sur la 
nécessité de tenir une autre réunion 
préparatoire sur une conférence fé- 
dérale-provinciale qui conduirait à 
l'adhésion du Québec à la Constitu­
tion.

Une surprise
Le secrétaire de presse du pre­

mier ministre Mulroney, M. Marc 
Lortie, a pour sa part indiqué qu’il 
avait été agréablement surpris 
d'apprendre que certains partici­
pants provinciaux qui ne pouvaient 
accorder, dans un premier temps, 

ue quelques heures à la rencontre 
u Lac Meech à cause d’engage­

ments préalables, avaient pris la 
peine d'annuler leurs précédents 
rendez-vous pour consacrer les heu­
res nécessaires à cette rencontre 
fédérale-provinciale exploratoire.

Il est dont possible pue cette réu­
nion. qui devait se dérouler entre 
12h30 et 17h30 au plus tard, se pour­
suivent bien au-delà en soirée.

AMEHEZEH 
S ETUDIANTS!

Pour bâtir l’avenir du Québec, ça prend une 
relève forte. Il n’y a pas si longtemps, c’était 

à nous de percer et de faire nos preuves. 
Maintenant, assurons la relève en 

embauchant des étudiant(e)s. Ce sera 
notre meilleur placement de l’été.

Communiquez avec le Placement 
étudiant du Québec au numéro

1-800-463-2355 
(à Québec, 643-6965)

F •.
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Le Québec a besoin d'immigrants
L’indescriptible fouillis gouvernemen­

tal qu’ont occasionné les récentes va­
gues de réfugiés au Canada ne doivent 
pas faire perdre de vue aux Québécois 
qu’ils ont besoin de l’immigration pour 
assurer la survie de leur société dis­
tincte.

Au moment où se déroule une confé­
rence constitutionnelle qui porte fon­
damentalement sur la reconnaissance 
de la spécificité québécoise au sein du 
Canada, il est pertinent de rappeler 
quelques réalités démographiques. Se­
lon les derniers chiffres de Statistiques 
Canada, la population du Québec croît 
moins rapidement que celle du pays en 
général. Elle commencerait même à 
décliner dès le tournant du siècle. Le 
gouvernement Bourassa soutient que 
ces données, servant à déterminer les 
paiements de transfert, sous-estiment 
la croissance réelle de la population. 
Mais un peu plus, un peu moins, là 
n’est pas vraiment la question. Le Qué­
bec. avec un taux de natalité beaucoup 
plus bas (1.4) que les autres provinces 
canadiennes, se retrouvera bientôt en 
difficulté si la tendance se maintient. 
En fait, le peuple pour qui l’on reven­
dique aujourd'hui des pouvoirs spéciaux 
dans la Constitution canadienne sera 
peut-être demain, dans quelques décen­
nies, trop peu nombreux pour les faire 
respecter, ces pouvoirs.

Mais la diminution de notre poids po­

litique au sein de la confédération ne 
sera pas le seul problème. D’une part, 
les francophones seront aussi de plus en 
plus minoritaires dans une Amérique 
du Nord anglophone, avec tout ce que 
cela implique sur le plan culturel. D’au­
tre part, les services requis par une po­
pulation vieillissante seront plus lourds 
à assumer et ils devront l'être par une 
proportion réduite de gens actifs.

Sans dramatiser, il convient cepen­
dant de voir les choses en face. Les 
Québécois veulent préserver leur lan­
gue, leur culture, leur “différence”, 
mais leur évolution démographique 
joue nettement contre eux. Et il est to­
talement illusoire de croire que les 
comportements changeront radicale­
ment d'ici dix ou vingt ans. Accroître le 
nombre d’immigrants qu’on peut inté­
grer à la communauté francophone 
constitue donc une voie tout indiquée.

Sans doute à cause de tout le bruit 
fait autour des arrivants qui deman­
daient le statut de réfugié politique il y 
a quelques mois, les Québécois, croient, 
semble-t-il, être débordés par l’immi­
gration. Il n’en est rien. Entre 1981 et 
1986, la province a accueilli environ 
12,000 immigrants de moins que pen­
dant les cinq années précédentes. Il 
faut ouvrir davantage nos portes à l’im­
migration. il y va de l’avenir du Qué­
bec.

Roch Bilodeau

Ottawa et Kurt Waldheim
Lundi, Kurt Waldheim, président de l’Autri­

che. était interdit de séjour à titre privé aux 
Etats-Unis. Mardi, le premier ministre Brian 
Mulroney déclarait que M. Waldheim n'était 
"pas le bienvenu au Canada”. Selon les autori­
tés américaines, les preuves collectées montre 
que M. Waldheim a assisté, voire participé à la 
persécution pendant la deuxième guerre mon­
diale. Le gouvernement canadien a-t-il, lui. eu 
accès à ces soi-disant preuves9 En possède-t-il 
lui-même? Pour l’instant, il est permis d'en 
douter.

roney aura inévitablement de lourdes consé­
quences dans les relations entre le Canada et 
l'Autriche. Ce n'est pas à prendre à la légère. 
Les citoyens ordinaires peuvent accorder le bé­
néfice du doute aux affirmations de l'adminis­
tration américaine; en son for intérieur, M. 
Mulroney aussi. Mais comme chef de gouver­
nement, il se doit d'agir avec extrême pruden­
ce dans ce genre d’affaires. On sait que dans un 
passé encore très récent. M. Mulroney a sem­
blé prêt à tout pour plaire aux Américains. Es­
pérons que ce n'était pas son seul motif dans ce 
cas-ci.

Or. la déclaration du premier ministre Mul- R.B.

(T
SONDAGE GALLUP

Le système de libération conditionnelle 
est trop clément selon les Canadiens

La majorité des Canadiens (68 
p.cent) croient que le système ac­
tuel de libération conditionnelle est 
trop clément. Ceux qui ont 30 ans et 
plus sont davantage de cet avis (66 
p.cent) que les plus jeunes (53 
p.cent).

Plus de 4 Canadiens sur 5 (82 
p.cent) sont contre les sorties de 
fins de semaine pour les prison­
niers coupables d’un grave délit.

Aujourd'hui, cette dernière opi­
nion est partagée également par 
tous les groupes d’âge et elle n’a 
pas changé depuis 1975 chez les 50 
ans et plus. Toutefois, les Cana­
diens de 50 ans et moins tendent 
maintenant à penser la même façon 
que leurs aînés. 80 pour cent des 18- 
29 ans et 84 pour cent des 30-49 ans 
sont contre les libérations de fins 
de semaine pour les prisonniers 
coupables de délits graves. En 1975, 
cette opinion était partagée par 
seulement 62 pour cent des 18-29 
ans et 76 pour cent des 30-49 ans.

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur 1013 entrevues person­
nelles avec des adultes de 18 ans et 
plus menées entre le 8 et le 12 avril 
dernier. Un échantillon de cette 
taille comporte une marge d’erreur

de 4 pour cent, 19 fois sur 20. fins de semaines, oui ou non?”
Les questions étaient: ‘‘Les pri- ‘‘D’une manière générale, diriez- 

sonniers déclarés coupables d’en vous que le système actuel de libé- 
grave délit, tel que le vol à main ration conditionnelle des prison- 
armée, devraient-ils selon vous niers et trop sévère, trop clément, 
avoir la permission de sortir les ou raisonnable? -

FINS 0E SEMAINE
OUI NON PAS D'OPINION

National:
1987 13% 82% 5%
1975 17% 74% 9%

Age: 18-29 ans 1987 17% 80% 3%
1975 30% 62% 8%

30-49 ans 1987 11% 84% 5%
1975 14% 76% 10%

50 ans et plus 1987 10% 83% 7%
1975 10% 82% 8%

SYSTEME ACTUEL DE LIBERATION CONDITIONNELLE
TROP TROP RAISONNABLE PAS

SEVERE CLEMENT D’OPINION
National:

1987 2% 62% 22% 13%
Age: 18-29 ans 3% 53% 33% 11%

30-49 ans 3% 65% 19% 13%
50 ans et plus 1% 67% 17% 14%

Revenu
Canada

et

QUÉBEC

OPINION DES LECTEURS

Pour faire de Sherbrooke une ville touristique
Dans sa lettre du jeudi. 23 avril. 

Madame Irèna Girard soumettait 
des suggestions pour faire de Sher­
brooke un site de villégiature. J'ad­
mets que Sherbrooke n'est pas une 
grande ville mais ce n'est pas exac­
tement la campagne non plus, selon 
la définition des dictionnaires du 
mot “villégiature". Mais je ne veux 
pas, ici, faire de la sémantique. Je 
crois que les propos de Madame Gi­
rard étaient très pertinents. Le con­
tour de la rivière Magog se prête­
rait merveilleusement, non seule­
ment à une piste cyclable mais aus­
si à un “Board Walk”, genre 
“Atlantic City" où la foule pourrait 
s’entasser lorsque des spectacles 
sont donnés sur le Lac des Nations 
ou simplement pour admirer une 
fontaine lumineuse spectaculaire 
qui pourrait être aménagée à l'oc­
casion du 35ième anniversaire de 
l'Université de Sherbrooke (1989).

Si on ne peut s'entendre sur l'an­
niversaire de la ville de Sherbrooke 
on pourrait au moins s'entendre sur

l'anniversaire de sa plus importan­
te institution. Cette fontaine élabo­
rée qui conviendrait dans une “plus 
que ville" constituerait le symbole 
typique de notre université comme 
la source (du savoir), la lumière 
(qui éclaire) et l'inspiration (qui 
jaillit).

Il y aurait encore mieux et plus à 
faire si on manifestait plus d'initia­
tive, si on projetait des réalisations 
à long terme et si on s'occupait da­
vantage de profiter de tous les pro­
grammes provinciaux et fédéraux 
mis à la disposition des villes. Les 
autorités municipales sont telle­
ment prises par des problèmes in­
ternes qu elles s'occupent de cela 
en priorité et parfois, au détriment 
d'autres réalisations valables. La 
collaboration de l'entreprise privée 
et des institutions publiques pour­
rait, sans doute, donner de bons ré­
sultats. C’est ce que fait, par exem­
ple. et avec succès, la Chambre de 
Commerce de Sherbrooke.

Il reste sûrement de la place 
pour des projets, des initiatives et

des réalisations qui favoriseraient 
Sherbrooke pour en faire une ville 
aussi touristique qu'industrielle, 
aussi culturelle que progressive et 
aussi intéressante que prospère. Si 
un comité dynamique bien structré 
et bien représentatif choisissait, an­
nuellement un ou des projets parmi 
de nombreux autres réalisables et 
récompensait le ou les auteurs 
comme le fait le commerce, l'in­
dustrie et même les gouverne­
ments, cela pourrait éventuelle­
ment donner à Sherbrooke une lon­
gueur d’avance.

L’intérêt créé autour du choix 
anuel du projet de l'année stimule­
rait le génie inventif de plus hum­
ble au plus important, développe­
rait une fierté locale de bon aloi et 
enrichirait cette communauté es- 
trienne qu'on veut croire “plus 
qu'une ville". Voilà, j'ai fait mon 
bout de chemin pour le moment., à 
quelqu'un d'autre de poursuivre s'il 
y a une volonté populaire dans ce 
sens.

Fernand Drapeau

Secrétaires indispensables
Je profite de la semaine des se- de penser et dire qu'un ordinateur surtout, l'ordinateur il ne fait aucun

crétaires pour vous dire que, j'aime est beaucoup plus précis qu'une Se- sourire... lui...
ma profession, ce que je fais et. ce crétaire... N.B. Je travaille avec un ordina-
que je souhaite le plus c’est que _ teur, c'est un “outil” de travail,
vous tous qui me lisez, continuez de A ceux là, juste un détail: “l’or- rien de plus, 
nous découvrir nous, les “Secrétai- dinateur lui n'apporte pas le café, Une secrétaire parmi tant d'autres,
res" avec la grandeur et dignité de l'ordinateur lui. ne trouve pas pour
notre profession... Pour cela, il fau- le patron, l'excuse à dire à son Suzanne Gendron
drait que certains cerveaux cessent épouse pour son retard à entrer, et Sherbrooke

Un autre Malenfant
La population en général a enten­

du parler du conflit qui sévi au Ma­
noir Richelieu pour toute la ques­
tion du droit au travail des em­
ployés qui y travaillaient depuis 
plusieurs années et de la reconnais­
sance de leur syndicat.

Cette situation est sûrement très 
difficile à vivre pour l'ensemble 
des travailleurs du Manoir qui doi­
vent subir l'entêtement de Ray­
mond Malenfant et l'inertie du gou­
vernement.

Il est facile pour nous d'être so­
lidaires avec les gens du Manoir, 
car nous vivons une situation simi­
laire chez nous à Victoriaville chez 
COFEQ.

En effet, nous sommes pris avec 
notre Malenfant à nous, Gaétan La-

garde un riche avocat de Montréal, 
propriétaire de l'usine sur la rue 
Hamel.

En 1986. après avoir subi des con­
ditions de travail et de salaire qui 
rappellent le Moyen Age (salaire 
moyen 4.50S href, nous nous som­
mes dotés d'un syndicat CSN pour 
pouvoir nous aider à améliorer no­
tre situation.

— En mai 86, un conflit éclate 
devant l'impasse des négociations.

— En septembre 86. Lagarde dé­
cide de fermer l'usine.

— Au printemps 87. Lagarde par 
l'entremise de Fernand Laflamme 
(contrôleur chez COFEQ), veut 
réouvrir l'usine avec un petit syn­
dicat de boutique piloté par la com­
pagnie. Nous trouvons inconcevable

qu'en 1987. nous soyons dans l'obli­
gation de lutter pour faire reconnaî­
tre notre droit à notre travail et no­
tre droit à la syndicalisation avec 
un syndicat de notre choix.

Nous croyons que le meilleur 
moyen de régler ce problème est de 
s'asseoir avec les représentants de 
la compagnie et de bonne foi négo­
cier le retour au travail des em­
ployés de COFEQ 

11 va de F intérêt de tous que la 
compagnie fase un effort en ce 
sens.

Jocelyn Sévigny, Jean Poiré 
Armand Robert, Yvan Desrochers, 

Normand Roy 
pour: Syndicat des salariés 

de COFEQ (CSN) 
par: Danièle L. Cimon

Kurt Waldheim a été 
blessé sérieusement.

Pas par un coup de bâ­
ton vicieux d’un Nordi­
que?

Non, par un accrochage 
du procureur général des 
Etats-Unis.

point de vue.Partenariat et actionnariat des travailleurs,
une tendance lourde au Québec (2)

NDLR Voici la deuxième partie d'un texte de M. 
Marcel Laflamme, Ph,D., membre de l'Institut d'E- 
tudes prospectives.

Vague III: Expansion et 

programme REA
(Début des années 80) Lancée en 1979 par le minis­

tre Jacques Parizeau, ce régime est devenu un levier 
majeur notamment pour les PME dynamiques. Lors 
de nouvelles émissions, environ trois entreprises sur 
quatre intéressent leur personnel à l'actionnariat Sui­
vant ce régime avec incitatifs fiscaux, l'individu peut 
acheter des nouvelles actions négociables à la Bourse 
jusqu'à concurrence de 20 p cent de son salaire ou un 
maximum de 12.000S moins les contributions à un ré­
gime enregistré de retraite iRER) et d'épargne-re­
traite ( REER ) et du montant équivalant à 150 p.cent 
du coût des actions du Fonds de Solidarité des travail­
leurs du Québec déjà crédité Pour fin de rabais fis­
caux. les actions doivent être conservées deux années; 
le montant déductible pour 1987 varie entre 50 p.cent 
et 100 p.cent de la valeur des actions selon les caté­
gories d'entreprises établies par la loi L'investisse­
ment s'effectue sur une base individuelle et volontai­
re. Un fait important à souligner; ce régime a un im-

Sact significatif sur l'évolution de l'actionnariat au 
)uébec à cause de son ampleur et de son implantation

dans de nombreuses entreprises considérées les plus 
performantes: Canam Manac. Cascades, Shermag, le 
Groupe La Laurentienne. etc.

Vague IV: L'approche pluraliste
(Milieu des années 80) De nouvelles formes de 

structures de propriété naissent avec la mise sur pied 
de groupes d'appui aux coopératives de travail, avec 
le Fonds de Solidarité des travailleurs, avec les 
SPEQ-Employés et autres initiatives patronales. Pa­
tronat, Syndicat. Etat et Mouvement coopératif se 
mettent de la partie pour libérer, démocratiser et con­
certer les forces du travail. Depuis la constitution, en 
1983. de groupes de gestion coopératif et communau­
taire, (GGCC) dans différentes régions québécoises 
(Saguenay, Sherbrooke. Québec. Montréal, Ou- 
taouais...) il s'est créé plus de 100 coopératives de tra­
vail lautogéréesi. Pour sa part, le FTQ innove avec le 
Fonds de Solidarité des travailleurs atteignant 100' 
millions d'actif et appartenant à plus de 18.000 action­
naires-travailleurs Cette formule fournit de belles 
promesses d'avenir en termes d'harmonisation du Ca­
pital Travail dans des dizaines d'entreprises québé­
coises. D'autre part, la CSD fait de la démocratie in­
dustrielle la pierre d'assise de sa philosophie syndica­
le. Dans ce sens, ces deux centrales deviennent à l'a­
vant-garde du mouvement syndical américain.

La dernière initiative gouvernementale en matière

d'appui à l'actionnariat des travailleurs, réfère au 
SPEQ-Employés ou Société de Placement dans l'En­
treprise Québécoise. Par ce dispositif les travailleurs 
achètent des actions de la SPEQ qui utilise le capital 
amassé pour faire l'acquisition de nouvelles émissions 
d'actions dans l’entreprise. La compagnie UNIK du 
Comté de Lotbinière rédigea en mars 1987. un pros­
pectus visant à la création d une SPEQ-Employé. 
L'objectif du président Serge Chalifour est d'intéres­
ser 70 p.cent des employés et de recueillir 500,000$ de 
capital interne. Ce disposit’* vise à créer une synergie 
au sein de l'entreprise et à constituer un tremplin 
pour aller sur le marché de la Bourse à moyen terme. 
D'autres firmes qui ne sont pas encore sur le marché 
de la Bourse (Ex. Limocar, Sherbrooke) reconnais­
sent les vertus de la formule d'actionnariat et élabo­
rent des régimes d’actionnariat en fonction de la va­
leur aux livres des actions. Les régimes visent fré­
quemment à compléter d'autres mesure? ’iées à l'a­
mélioration de la qualité de vie au travail.

Il peut même se réaliser une complémentarité entre 
la participation au bénéfice et l'actionnariat Les tra­
vailleurs de La Supreme Aluminium Industries de 
Scarborough sont propriétaires d une part importante 
de l'entreprise grace à l'achat direct d'actions et à 
des versements en actions qui leur sont attribués au 
titre d'un régime de participations aux bénéfices. Aus­
si. l'entreprise dispose d'un organe officiel. Supreme 
Association for Effective Results (SAFER) qui per­
met aux travailleurs d'avoir une voix au chapitre des

questions de relations du travail. Le Conseil se com­
pose de 18 personnes, soit 12 élues parmi les travail­
leurs non-cadres et six nommées au sein de la direc­
tion. Depuis la mise en application du régime, l'entre­
prise est passée du cinquième au premier rang dans le 
secteur de la fabrication d'ustensiles de cuisine au Ca­
nada.

Le succès d'un régime d'actionnariat dépend de son 
adéquacité aux conditions uniques, aux besoins, con­
traintes et objectifs de chaque entreprise. Le régime 
ne se veut pas un moyen de remplacer le salaire de 
base, une panacée à tous les maux ou une mesure 
anti-syndicale.

Conclusion
Une vogue sans précédant d'intéressement des tra­

vailleurs via la participation à la propriété des entre­
prises se manifeste dans les entreprises québécoises. 
L'évolution s'oriente vers l'implantation du régime au 
sein des entreprises performantes, vers l'extension du 
régime à tous les groupes d'employés, vers des pro­
grammes d'appui gouvernementaux, vers des appro­
ches syndicales inédites et vers l’accouplement des 
programmes d'intéressement à une philosophie de 
gestion conséquente. Entre la monogestion et l'auto­
gestion se manifeste un type plus équilibré d'entrepri­
se via la cogestion entre différents partenaires: pro­
priétaires, gestionnaires et travailleurs non cadres

Marcel Laflamme. Ph.D.
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la tribune l h international

Amendement protectionniste adopté

Les représentants passent outre 
aux avertissements de Reagan

WASHINGTON (AFP) - La 
Chambre des Représentants, mal­
gré les avertissements du président 
Ronald Reagan, a adopté, hier, un 
amendement protectionniste, à la 
veille d'importants entretiens com­
merciaux américano-japonais à 
Washington

La Chambre a adopté à une pe­
tite majorité de 4 voix (218 contre 
214) l ' amendement Gephardt”, 
prévoyant des représailles quasi- 
automiques contre des pays lour­
dement excédentaires vis à vis des 
Etats-Unis qui utilisent des prati­
ques commerciales jugées déloya­
les.

Peu après ce vote, le dollar s'est 
replié rapidement sur le marché 
new-yorkais pour s’échanger à nou­
veau en-dessous des 140 yen. Depuis 
plusieurs jours, les marchés finan­
ciers font preuve d’une grande ner­
vosité devant les risques d’une ag­
gravation des tensions commercia­
les entre les Etats-Unis et le Japon.

Le président Ronald Reagan a 
noté toutefois l’étroitesse du vote et 
exprimé l’espoir dans un commu­
niqué que la suite du processus lé­
gislatif permettra d’éliminer cette 
mesure susceptible de déclencher 
des guerres commerciales.

Le Sénat doit à son tour exami­
ner prochainement un projet de lé­
gislation commerciale et M. Rea­
gan a brandi une menace de veto 
contre toute loi comportant des me­

sures similaires à l’amendement 
Gephardt

Le vote de la Chambre ne facili­
tera cependant pas la mission à 
Washington du premier ministre ja­
ponais Yasuhiro Nakasone, qui de­
vait rencontrer demain le president 
Ronald Reagan pour plaider une le­
vée rapide des droits de douanes 
prohibitifs imposés, depuis la mi- 
avril, contre quelque $300 millions 
d’importations de produits électro­
niques japonais.

Washington a imposé ces sanc­
tions apres avoir accusé le Japon 
ne pas respecter un accord sur les 
semi-conducteurs en vendant ces 
pièces électroniques à des prix de 
dumping et en n’ouvrant pas assez 
son marché aux produits améri­
cains.

M. Nakasone va essayer de con­

vaincre ses interlocuteurs à Was­
hington que le Japon a cessé ces 
pratiques de dumping.

L’imposition de mesures de ré­
torsions, première entorse au credo 
libre-échangiste du président Rea­
gan, a été néanmoins jugée insuffi­
sante pour corriger le déficit com­
mercial américain par une majo­
rité de représentants à la Chambre, 
dominée par les démocrates.

‘ Mon sentiment est que nous n’a­
vons aucune chance a’obtenir un 
changement d’attitude des Japo­
nais, des Taiwanais, des Sud-Co­
réens et de nombreux autres pays 
européens qui devraient être vises 
par cet amendement, si nous n’e­
xerçons pas une pression, a déclaré 
l’auteur de l'amendent le Représen­
tant démocrate du Missouri, M. Ri­
chard Gephardt.

Le gouverneur du Massachusetts 
entre dans la course à la présidence

MANCHESTER. New Hamps­
hire (AFP) — M. Michael Dukakis, 
gouverneur du Massachusetts, a of­
ficiellement annoncé hier sa can­
didature aux présidentielles de 
1988. rejoignant une liste croissante 
d’aspirants à l’investiture démocra­
te.

M. Dukakis, 53 ans, démocrate

de tendance libérale qui s’est ac­
quis une réputation de gestionnaire 
efficace comme gouverneur pen­
dant près de 10 ans, s’est déclaré 
officiellement candidat à Manches­
ter,dans l’Etat du New Hampshire, 
théâtre début 1988 de “primaires” 
déterminantes.

Dans l'affaire de Nrangate

Le premier accusé implique 
le lieutenant-colonel North

WASHINGTON (AFP) - LT- 
rangate a pris un tournant spec­
taculaire, hier, avec la mise en 
cause directe du lieutenant-co­
lonel Oliver North par la pre­
mière personne inculpée dans 
cette affaire, M. Cari Channell, 
responsable d'une organisation 
d'aide aux Contras anti-sandi- 
nistes.

Après avoir été inculpé pour 
fraude fiscale par le procureur spé­
cial Lawrence Walsh, M. Channel a 
plaidé coupable mercredi devant un 
tribunal de Washington. Il a affir­
mé qu'il avait “conspiré" avec M. 
North pour solliciter deux millions 
de dollars de contributions desti­
nées à une aide militaire aux Con­
tras, en déclarant faussement

âu’elles pourraient faire l’objet de 
éductions fiscales.
Le lieutenant-colonel North, li­

mogé de son poste au Conseil Na­
tional de Sécurité (CNS) en novem­
bre dernier après l'éclatement du 
scandale, est considéré comme un 
des cerveaux de l’affaire des ventes 
d'armes à l’Iran et des fonds dé­
tournés vers les Contras. Il s’est re­
fusé jusqu'à présent à toute décla­
ration sur cette affaire.

M. Channel, qui risque cinq ans 
de prison et $250,000 d’amende, a 
d’autre part accepté de coopérer

Cari Channell
avec le procureur spécial qui a ac­
céléré son enquête à quelques jours 
de l’ouverture d'auditions publiques 
au Congrès.

M. Walsh a déclaré aussitôt 
après que ces développements re­
présentaient un “pas en avant si­
gnificatif” pour la poursuite de 
l’enquête sur l'affaire iranienne.

Un de ses adjoints, M. Michael 
Bromwich, a toutefois ajouté que 
"pour le moment”, le bureau du 

procureur spécial n'était pas prêt à

inculper le lieutenant-colonel 
North

Au juge Stanley Harris qui lui de­
mandait mercredi avec qui il avait 
conspiré pour frauder le fisc, M. 
Channell a répondu “le lieutenant- 
colonel Oliver North, un responsa­
ble du Conseil National de Sécuri­
té”.

Selon le bureau du procureur spe­
cial. M. Channell avait utilisé à 
partir de 1985 sa Fondation Natio­
nale pour la Sauvegarde de la Li­
berté, exempte d'imposition, pour 
recueillir des fonds destinés à en­
voyer de “l'aide militaire et non- 
humanitaire" aux Contras, ce que 
le Congrès avait interdit au gouver­
nement Reagan de faire.

Les contributeurs, dont certains 
auraient rencontré M. North à la 
Maison Blanche, s'étaient vu affir­
mer à tort que leurs dons étaient 
déductibles de leurs impôts. Au to­
tal. plus de deux millions de dollars 
ont ainsi été recueillis entre avril 
1985 et mai 1986

Ces développements inattendus 
de l'irangate - découlant de l’enquê­
te mais non reliés directement à la 
question principale des détourne­
ments de fonds - sont survenus à 
quelques jours du début d’auditions 
publiques, le 5 mai, des commis­
sions d’enquête du Congrès sur l'af­
faire iranienne.
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fenêtres 
Orford inc.

4230 King Ouest 
Sherbrooke, Qué. 
J1L 1W6

(819) 821-2350

SPECIAL
PORTES EN ACIER 

ISOLE

PA-57E

s276
s307

cadre non-recouvert

cadre recouvert aluminium 
blanc

PA-55E

(Pré-montées dans un cadre en pin, 
coupe-froid magnétique et seuil).

s259
s290

cadre non-recouvert

cadre recouvert aluminium 
blanc

N.B. Porte ouvrant vers l’intérieur. 
Offre valable jusqu'au 15 juin 1987.

VOTRE FENÊTRE
Vous la voulez avec du verre CALORIVERRE

ET SANS ENTRETIEN

ESTIMATION SUR LES LIEUX
Sur présentation de cette publicité, vous obtenez 

une réduction supplémentaire de 5%. Bon jusqu’au 30 mai.

OPTEZ
POUR LES 
PRODUITS

Produits de Bâtiments 
en Aluminium ABP Inc

AUTRES SPÉCIAUX A VOIR EN MAGASIN au
4230 KING OUEST SHERBROOKE

Estimation 
sur les lieux.B___________ T

fenêtres 
Orford inc.

4230 King Ouest 
Sherbrooke, Qué. 
J1L 1W6

(819) 821-2350

fenêtres 
Orford inc.

4230 King Ouest 
Sherbrooke, Qué 
J1L 1W6

(819) 821-2350

SPECIAL
FENETRES DE SOUS-SOL

s73
Cadre en pin 7'A". 4 
vitres avec volet en vi- 
nyle. 1 moustiquaire.

Une fenêtre U 
C’est chaud,

J’ai choisi!

IDes fenêtres en bois 
efficaces, étanches et 
durables

2 Sept couleurs de revêtement 
d’aluminium profilé ET 

extrudé; la beauté du bois à 
l’intérieur, très peu d’entretien 
à l’extérieur

3 La fenêtre créative imaginez 
la forme, la grandeur. UNIK 

la fabrique

4 Des styles variés, une finition 
fort soignée, un retour garanti 

sur mon investissement

Las couleurs Unik 
Bleu pays 
Ven forêt 
Brun charbon 
Beige doux 
Brun d’automne 
Blanc neige 
Rouge francau 
Bois naturel

Las produits Unik
Fenêtre é battants 
Fenêtre coulissante 
Fenêtre auvent 
Pones d'entrée en bois 
ou en acier 
Portes patio 
et -es surprenante* 
fenêtres soied

m fenêtres 
Orford me.

(Quantités limitées)

CD GO

Qui aime bien... châssis bien 4
X" —

tes industries Unik '983' Ltép 
Var,L,»actuf>*' rte po'’e* ei *enét»es

4230 King Ouest 
Sherbrooke, Qué. 
J1L 1W6

(819) 821-2350
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( la tribune vivre en 87:
A la direction de Caritas depuis 29 ans, l’abbé Desève Cormier désire toujours continuer

communautaire
par Lise OUELLETTE

SHERBROOKE — "Après 29 ans 
à la direction de Caritas, des con­
frères me demandent pourquoi je 
poursuis ce travail accaparant plu­
tôt que de prendre une cure tran­
quille. C’est simple. Je me plais à

Caritas. Ce que j’y fais correspond 
à ce que je suis. J’éprouve du plai­
sir dans ce genre de travail com­
munautaire et social et je m’y réa­
lise. Je crois aussi à l’importance 
du secteur privé dans le domaine 
social”.

Imm

ÈWmm
’üm

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

“Je me plais à Caritas. Ce que j'y fais correspond à ce que je suis. 
J'éprouve du plaisir dans ce genre de travail communautaire et 
social et je m'y réalise", explique l'abbé Desève Cormier.

Nommé bénévole d’honneur de la 
Semaine du bénévolat, l’abbé De­
sève Cormier affirme ne pas se 
percevoir comme un bénévole puis­
que son action fait partie de son 
travail, à quelques exceptions près.

‘‘Pour cette raison, j’ai hésité à 
accepter la nomination mais fina­
lement, je me suis laissé convain­
cre que j’ai effectivement contri­
bué au développement du bénévolat 
en incitant plusieurs centaines de 
personnes à s’impliquer dans diffé­
rents projets et services”.

Le point fort de l’abbé Cormier 
réside dans son souci de cerner les 
besoins majeurs du milieu et d’y 
apporter une réponse adéquate et 
durable en associant à la démarche 
les personnes les plus compétentes 
pour le faire.

Un de ses amis fréquemment mis 
à contribution, dit d’ailleurs de lui: 
‘‘Quand tu tombes dans les pattes 
de Desève, tu n’en sors plus”. L’in­
téressé, lui, ne se croit pas aussi 
terrible.

Approche
Il ri’en reste pas moins que l’abbé 

Cormier est convaincu que, face à 
une problématique donnée, il im­
porte de regrouper des individus au 
fait de la question et concernés par 
elle. Ensuite, les solutions étant dé­
finies, le succès de leur application 
réside dans le recours à des com­
pétences réelles et diversifiées.

Comme Caritas a donné naissan­
ce à quelque 35 organismes du mi­
lieu, il est évident que plusieurs de 
ces compétences ont du être solli­
citées par son directeur, au fil des 
ans.

L’abbé Cormier déplore que sou­
vent, de nos jours, se manifeste un 
trop grand “amateurisme” parmi 
les promoteurs de projets ou de 
services à caractère social.

“Je vois des entreprises fort 
louables partir et tomber peu après 
parce qu’on a voulu aller trop vite, 
qu’on a improvisé sans avoir fait le 
tour du problème, parce qu’on a 
commençé trop en grand et surtout 
parce qu’on n’a pas suffisamment 
consulté les premiers concernés”.

Ces échecs, poursuit-il, non seu­
lement laissent le problème sans 
solution mais compromettent toute

PROMOTION APRES PAQUES

Venez découvrir nos 
prestigieuses collections 
printemps-été 1987 en 
profitant d’un rabais de

sur tous les 
vOtements en 
magasin. f

Des collections qui sauront vous 
ensoleiller le coeur.

3 JOURS
SEULEMENT

du 30 avril au 2 mai.

—
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autre tentative d'y apporter une ré­
ponse

Plus Important que 

lamals
Néanmoins, l’abbé Cormier croit 

plus que jamais à l’importance de 
l’action bénévole et du secteur pri­
vé.

“On dit que nous avons un bon 
réseau public d’affaires sociales en 
Estrie. Il faut bien admettre qu’il a 
pris naissance sur une base privée. 
Le Relais St-François, par exem­
ple.”

“Je trouve particulièrement hor­
ripilant et injuste la pauvreté des 
moyens que les gouvernements con­
sentent au secteur privé. Surtout 
quand je place dans l’autre plateau 
de la balance la richesse du secteur 
public”, d’ajouter l’abbé Cormier.

Or, estime-t-il, “le jour où le sec­
teur privé s’atrophiera, le secteur 
public suivra car il y tire son dy­
namisme et sa force”.

Pour un, à 62 ans, l'abbé Cormier 
avoue certes qu’il pense davantage 
à la retraite qu’il y a 20 ans mais il 
entend poursuivre son action dans 
le domaine privé.

“Je me sens assez de dynamisme 
et je ressens assez de plaisir dans 
ce que je fais pour mener de nou­
veaux dossiers. Bien sûr, la fatigue 
physique se manifeste plus vite et 
je manque parfois de tolérance et 
de patience face à certaines situa­
tions dans le milieu. Mais tant que 
le plaisir sera plus grand que l’a­
gacement, je continuerai”, confie- 
t-il.

Peut-être devra-t-on un jour à 
l’abbé Cormier et au comité qu’il a 
réuni à Caritas sur cette réalité, 
que soient érigées des habitations à 
loyer modique pour les jeunes sans- 
abri.

Ce groupe fait en effet l’objet 
d’un des nouveaux dossiers dont 
parle l’abbé Cormier. Un comité 
pour les sans-abri s'attache présen­
tement à déterminer l’ampleur du 
phénomène à Sherbrooke pour en­
suite tenter d’aider ces jeunes.

L'abbé Cormier n’est pas sans 
faire remarquer que si la Maison 
St-Georges n’avait pas vu sa voca­
tion modifiée au profit de l’héber­
gement de personnes pour la plu­
part aux prises avec des problèmes

psychiatriques et était demeurée 
une “maison pour itinérants”, elle

pourrait aujourd’hui être utilisée 
pour les jeunes sans-abri.

Boutique de bijoux artisamo.

mxùMoN
I I Sh&imte inc.

A la boutique Papillon, 
on vous offre un personnel 
innovateur dans l’art de choisir un bijou qui conviendra 
parfaitement à votre personnalité et aux vêtements que 
vous portez à travers des collections aussi prestigieuses que 
celles de Maria Martin, Lucille Gauthier, André Gratton.

Galeries 4 Saisons Sherbrooke 
566-2900 20270*

CENTRE COMPLET 
DE JARDINAGE
— Tout pour vos travaux:

Terre noire, rosiers, arbustes, bulbes, semences, 
mousse de tourbe, arbres, fleurs vivaces, engrais, 
insecticides, outils, pesticides, fumier, fongicides, 
compost, écorces, marbre, jardinières, fleurs 
vivaces, livres, etc. etc.

— Renseignements horticoles:
Une éguipe compétente et accueillante pour vous 
informer.
Un agronome est disponible pour consultation à 
domicile (analyse de sol, etc...)
Nous sommes maintenant dépositaire des produits

WH.PERRdN
— Aménagement paysager

Nous sommes en mesure d'effectuer tous travaux 
d'aménagement et d'offrir un service de design et 
de conception hors pair.

— Tout cela sous un seul toit, dans un lieu de rêve 
pour les passionnés(es) de plantes.
Plus de 3 000plantes, dans un environnement in­
croyable (chute, ruisseau, parc, oiseaux...), 
variété infinie d'espèces (tropicales, bonsaï, 
penjings, orchidées, fougères, cactus, fleuries.
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LE PALAIS
DES FLEURS

2551, RUE KING EST 
FLEURIMONT
TÉL.: 564-7080 21518X



Les partisans du “testament biologique” 
réclament le droit de mourir dignement

LA TRIBUNE SHERBROOKE JEUDI 30 AVRIL 1967

ENTREPOSEZ 
VOS FOURRURES
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par Stéphane LAVALLÉE
SHERBROOKE — “A partir du 

moment où je ne serai pas en me­
sure de m'exprimer et où le trai­
tement ne garantirait pas un réta­
blissement suffisant de mes capa­
cités physiques et de mes facultés 
mentales, je refuse d'être maintenu 
en vie par des médicaments, tech­
niques ou moyens artificiels et dis­
proportionnés!

“Je désire que des médicaments 
me soient donnés pour contrôler ef­
ficacement mes douleurs, même 
s’ils doivent me faire mourir plus 
vite. Je demande pour moi une 
mort digne, douce et naturelle.”

Le testament biologique formulé 
par le mouvement "Responsable 
jusqu’à la fin” débute par ces quel­
ques lignes. C'est l'expression des 
dernières volontés de vie, un tes­
tament rédigé par des gens lucides 
et conscients ‘^de ce que le rallon­
gement artificiel de la vie peut en­
traîner de problèmes psychologi­
ques, économiques, sociaux et fa­
miliaux”.

Idéalement, le testament biolo­
gique est signé en présence de deux 
témoins qui faciliteront la discus­
sion en cas d’intervention. Le do­
cument devrait être placé à portée 
de la main. En cas d'hospitalisa­
tion, il deviendra la première page 
du dossier médical.

Pour Yvon Bureau, un travailleur 
social de Québec, co-fondateur du 
mouvement “Responsable jusqu'à 
la fin”, le testament biologique est 
un instrument qui redonne le pou­
voir aux citoyens en évitant que les 
équipes médicales prolongent inu­
tilement la vie dans les cas déses­
pérés, en évitant que les profession­
nels de la santé déploient tout un 
arsenal de moyens "disproportion­
nés” pour ajouter quelques jours ou 
quelques mois.

En campagne de sensibilisation, 
le porte-parole du mouvement avait 
fait escale à Sherbrooke, hier, où se 
déroulait une rencontre d’informa­
tion sur le sujet, en soirée.

“Éviter la vie à tout prix, est-ce 
correct?”, demande Yvon Bureau. 
“Est-ce qu'on n’étire pas plutôt l’a­
gonie?”

Tout est question de dignité. Les 
partisans du testament biologique, 
ceux qui l’ont adopté, réclament le 
droit de mourir dignement, sans su­
bir de multiples interventions qui, 
de toute façon, ne peuvent faire re­
culer la maladie. Ils veulent seu­
lement qu’on leur administre des 
médicaments qui pourront réduire, 
voire même faire disparaître la 
souffrance.

Rien d’illégal...
C’est en oeuvrant au Centre 

François-Charron de Québec que le 
travailleur social et son collègue 
Régis April, psychologue dans cet 
établissement, ont décidé de publi­

ciser le testament biologique For­
mule déjà répandue aux États-Unis 
et dans quelques pavs d’Europe, le 
" testatement de vier’ a tout de sui­
te soulevé beaucoup d’intérêt au 
Québec, si bien que le mouvement 
"Responsable jusqu'à la fin" était 

fondé l'automne dernier et que la 
Fondation April-Bureau “Mourir 
dans la dignité” verra le jour inces- 
sament.

Le document n'est pas légalisé 
au Québec, comme c'est le cas 
dans une quinzaine d'États améri­
cains, mais il n’y a rien d'illégal à 
exprimer par écrit ses dernières 
volontés, auxquelles les interve­
nants médicaux ne peuvent que se 
sentir moralement liés

Mieux, estime Yvon Bureau, le 
testament biologique rassure à la 
fois l’équipe medicale, les parents 
et les proches du malade qui peu­
vent être placés devant des choix 
douloureux. Néanmoins, précisera 
le porte-parole de “Responsable 
jusqu’à la fin", cette action ne peut 
être confondue avec l'euthanasie, 
un acte illégal visant à hâter la 
mort de patients souffrant de ma­
ladies incurables.

Bien sûr. admettra Yvon Bureau.

des médecins acceptent difficile- A ce jour, le mouvement a distribué 4.000 exemplaires de 
ment qu’on leur retire le pouvoir son "modèle'' de testament biologique, avec mention de le 
d’exercer en toute liberté mais, as- reproduire au besoin. Il s'avère toutefois impossible d’éva- 
sure-t-il aussi, l'opposition est né- luer le nombre de Québécois et Québécoises qui ont privi- 
gligeable. légié la formule.

(Photo La Tribun* par Stéphane Lemire)

Yvon Bureau

CADEAUXIDEES
POUR LA FETE DES MERES

• Cnstal • Saïuettes de martre
• Tisses de porcelaine • Coffres ■ bijoux en
• Napperons tisses i la main verra teille
• Roses de porcelaine ou de soie • Porcelaine de Limoges

Choix exceptionnel de cadeeux de mariage.
LES PROMENADES KING
2341. rue King Ouest Sherbrooke 564-4049

20726x

DANS UNE VOUTE REFRIGEREE

Angus Dry Mme Gédéon 
Cleaning Gagnon Aussi

MAGOG
ROCK

FOREST
169-7679

East Angus Coaticook / j 
832-2435 849-6149 //

19929k

•"•'£9-7679.

««asm

HH Valeur de remplacement $800. et $525.

vous $595. e, $395.
Uniquement chez BIRKS
CARREFOUR DE L’ESTRIE — SHERBROOKE

ne paire de dormeuses à diamants. Belle expression
de louange. Elle en sera ravie. Et, pour vous, 
prix alléchants.
Or 14 carats. Diamants à la hauteur de 
nos normes exigeantes de taille, 
couleur, de clarté et...surtout, 
de valeur.

ue

des

En bref

Différentes activités se 
tiennent à compter 
d’aujourd'hui, au cen­
tre communautaire de 
Rock Forest, afin de 
souligner la Semaine 
du bénévolat.

Les bénévoles des 
secteurs culturel, so­
cial et sportif expose­
ront certaines de leurs 
oeuvres.
Semaine du 
bénévolat

Cette exposition, ef- 
fectuéee par quelques- 
uns des nombreux bé­
névoles qui donnent de 
leur temps dans la 
communauté forestoi- 
se, débute aujourd'hui 
à 13h00 et se poursuit 
jusqu'à 16h00. Le 2 
mai, le centre com­
munautaire accueillera 
les visiteurs entre 
19h00 et 22h00.

Le dimanche 3 mai, 
les portes du centre 
communautaire ouvri­
ront à 13h00. Le tout 
prendra fin à 16h00.
“Regarde-moi
grandir”
Il n’est jamais trop tôt 
pour prendre de bonnes 
habitudes et corriger 
ses mauvais tics.

C'est un peu dans cet 
esprit qu’a été mise 
sur pied la clinique de 
dépistage “Regarde- 
moi grandir”, une ac­
tivité conçue pour pro­
mouvoir la santé phy­
sique, mentale et affec­
tive de l’enfant de 3 
ans, de même que pour 
accroître son potentiel 
de développement.

Pour atteindre ces 
objectifs, l'activité est 
notamment constituée 
d’examens visuel et au­
ditif, d’une analyse de 
la courbe de croissance 
et d’un échange sur les 
habitudes alimentaires 
et dentaires.

Du 5 au 11 mai. le 
CLSC La Chaumière of­
frira cette clinique aux 
jeunes nés entre le 1er 
octobre 1982 et le 30 
septembre 1983 et qui 
résident présentement 
à Asbestos.

Depuis quelques 
jours, des contacts ont 
été établis avec des pa­
rents concernés par 
cette activité. Les pa­
rents qui n’auraient 
reçu aucune lettre à 
cet effet sont invités à 
communiquer avec le 
CLSC, aujourd'hui ou 
demain, afin de pren­
dre rendez-vous pour 
leur enfant.

SPECIAUX DE FIN 
DE MOIS

du 30 avril 
au 2 mai

SUR TOUS US
IMPERMÉABLES

Epargnez $25 à 62.50 
PAYEZ

PANTALONS
Polyester et acrylique. Couleurs: 
jaune, bleu, blanc. Tailles 8-18.

Prix rég. $40

PAYEZ

CENTRE DE LA MODE

PLAN 
MISE 

DE COTE

304, rue Principale ouest, Magog, 843-6229

PROMOTION APRÈS PAQUES

Venez découvrir à 
la Boutique 8, nos 
prestigieuses col­
lections prin­
temps-été 1987

...en profitant de

DE RABAIS
sur tous les vêtements en '

3 JOURS SEULEMENT
du 30 avril au 2 mai.

Boutique
56^ÎÔ^M •

Spécialité: VETEMENTS POUR DAMES ET JUNIORS 
Grande chaîne de Boutiques à travers le Québec

Plan mise de côté Située dans la nouvelle partie 
du Carrefour de l’Estrie.
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de tout... et de tous...
La vie dans les Cantons

1

Invité spécia
André Viger, le célèbre marathonien en chaise 

roulante, de Sherbrooke, était l'invité spécial d'un 
après-midi à l'école Sacré-Coeur de Stanstead. Il a 
accepté l'invitation des élèves du professeur Su­
zanne Castonguay, dans le cadre d'un cours por­
tant sur le courage nécessaire dans les épreuves et

(Photo La Tribun# par Maxime Ooyon)
sur les buts à atteindre dans une compétition. Il 
est entouré des étudiants qui ont pu lui poser 
toutes sortes de questions, obtenir des autogra­
phes et se faire photographier avec un "super- 
gars".

Première promotion
Une soirée a réuni les étudiants de la première 

promotion du programme collégial relatif à la 
vente de biens immobiliers. De gauche à droite, 
MVt. Jocelyn Marcoux, coordonnateur des finis-

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
sants, Pierre Coulombe, agent de communication, 
Louis McCaffray, prés, de Ta Chambre d'immeuble 
de l'Estrie et conférencier invité, ainsi que Mme 
Marie L'Ecuyer, représentante des finissants.

Vers le 
soleil

Acapulco 24 beau 33 
Barbade 26 beau 31 
Bermudes 20 part, nuageux 24 
Brownsville 17 qq. nuages 28 
Daytona Beach 17 clair 32 
La Havane 20 beau 27 
Honolulu 18 nuageux 27 
Kingston 26 nuageux 31 
Las Vegas 22 qq. nuages 33 
Los Angeles 16 couvert 25 
Mexico City 09 beau 23 
Miami Beach 20 clair 28 
Myrtle Beach 11 clair 23 
Nassau 14 partly nuageux 26 
Orlando 19 clair 30 
Palm Springs 20 nuageux 37 
Reno 11 nuageux 27 
San Juan 23 beau 33 
Tampa 20 clair 27 
Trinidad 25 beau 33 
West Palm Beach 19 clair 29

La Tribune salue

IM* w „ ,•»! : . aè**\ «

Monique Bernier, 
vole à Caritas.

Carnet communautaire

La section de Lennoxville des dames auxiliaires du Centre hospita­
lier Sherbrooke tiendra sa vente à un sous et annuelle, demain, de 
15h à 17het de 18h30 à 20h, à la salle de l'église St. George'... les recet­
tes de cette vente qui sera tenue pour la 16e année consécutive ser­
viront à aider des patients qui doivent défrayer eux-mêmes le coût de 
leur hospitalisation...

— O —
Le Centre alternatif en santé naturelle de Sherbrooke offre une 

conférence gratuite intitulée "S'harmoniser", demain soir, dès 19h30, 
à ses locaux situés au 700, rue Mc Manamy. Pour les intéressés, un 
atelier de fin de semaine aura lieu par la suite. L'exposé portera no­
tamment sur l'amélioration de la qualité de la vie, de la libération des 
émotions, l'élimination des tensions corporelles...

— O —
En collaboration avec le département de psychologie du Cegep de 

Sherbrooke, Jeanne Bauer, analyste jungienne, donnera une confé­
rence demain soir à compter de 20 h au local 52-101 du Pavillon II. Le 
titre de la conférence est: "La fille galante et le fils aimant: un nou­
veau couple".

Notes d’histoire

Né à St-Barthélémy en 1867, il a été admis à l’exercice du notariat en 
1889. après des études classiques au Séminaire de Joliette et des études 
en droit à l’Université Laval. Sitôt membre de la Chambre des notaires, 
il ouvre un greffe à Sherbrooke où il demeurera jusqu’à son décès sur­
venu en 1956. Il exercera sa profession pendant 55 ans. Il a été mêlé de 
près à la vie artistique et à la vie politique. Musicien averti, il a été, 
pendant quelques années, professeur de musique au Séminaire St-Char- 
les-Borromée et il a été le fondateur du choeur de la cathédrale de 
Sherbrooke. Après avoir représenté les contribuables du quartier sud à 
l’hôtel de ville, il a été maire de Sherbrooke en 1916 et en 1917. C’est 
pendant son mandat que le béton bitumineux a servi pour la première 
fois au pavage des rues de la métropole de l’Estrie. Comédien de ta­
lent, il a joué dans nombre de pièces et d’opérettes et il avait 75 ans 
quand il a, pour la dernière fois, tenu un rôle dans l’opérette Les clo­
ches de Corneville.

Réponse à la question de mercredi: Joseph-Alexis-Calixte Ethier.

Le c lu b de bridge 
du vendredi soir

NORD-SUD:

Manon Enslin, Simone Du- 
ranleau, Pierre Bourque, Pierre 
Fisette, Claudette Bérard, Car­
men Gauthier, Germaine Barré, 
Rosette Maranda.

EST-OUEST:

Yvette Tanguay, Ruth Côté, 
Jeannine Vézina, Thérèse Ga­
gné, Claire Hamel, Lise Meu­
nier, Jeannien Rose, Jean-Guy 
Rose.

Avoir Aunut comme 
arbitre, Filion et Léger 
comme juges de lignes.

Je connais la façon 
idéale pour les Nordiques 

de battre le Canadien.

Compter plus de buts 
que le Canadien?

Ephémérides
Le jeudi 30 avril 1987, 120ème jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1974 — Le premier ministre Trudeau nomme Ralph Steinhauer au 

poste de lieutenant-gouverneur de l'Alberta; c'est le premier Indien à 
occuper un tel poste.

1973 — A la suite de la démission de ses conseillers Halderman, Ehr- 
lichman et Dean, le président Nixon accepte le blâme dans l'affaire 
Watergate.

1961 — L'Union soviétique accorde le prix Lénine de la paix au Cu­
bain Fidel Castro.

1952 — Un tribunal annule la décision du président de saisir les acié­
ries américaines: la grève générale est déclenchée.

1950 — Début de I installation de l'oléoduc devant tranporter le pé­
trole de l'Alberta jusqu'aux Grands Lacs.

1948 — Signature de la charte de Bogota créant l'Organisation des 
Etats américains.

1945 — Adolf Hitler se suicide dans son bunker de Berlin assiégé par 
les Soviétiques.

1939 — Franklin Delanoe Roosevelt devient le premier président 
américain à paraitre à la télévision: il participe à une émission réalisée 
dans le cadre de l'Exposition universelle de New York.

1911 - Le feu détruit près du tiers de Bangor, au Maine.
1904 — Ouverture de ('Exposition universelle de Saint-louis servant 

de cadre aux Jeux olympiques.
1903 -- Décès de la première femme-médecin au Canada, le doc­

teur Emily Howard Stowe.
1899 — Un incendie détruit l'ancien orphelinat Saint-François-Xa­

vier, à Montréal.

PENSÉE DU JOUR:
Au lion, la part du lion.(Esope)

LES SECOURISTES DE 
L’AMBULANCE ST-JEAN 

DES GENS ACTIFS EN TOUT TEMPS

T

A l'occasion de la semaine du bénévolat, les secouristes de 
Magog. De gauche à droite, Claude Lavoie, Sgt. Alma 
Langlois, Marie Royer, e.e., Denise Gauthier, e.e.e., Pierre 
Gagnon, Micheline Lavallée, e., Maurice Lessard.

l/ne collaboration de la tribune
2209e

Le monde scolaire

iPhoto La Tribune par Stéphane Lemire)

Les élèves du pré-secondaire de M. Jean-Paul Campagna, à 
l'école Saint-François, ont présenté une très belle exposition 
des travaux qu'ils avaient réalisés dans leurs ateliers de menui­
serie.

SHERBROOKE (MR)— M. Gérard Breton a été visiter les 
élèves de 3e année de l’école St-Joseph pour les familiariser 
avec le travail de l’imprimerie...

- O -
Un groupe d’élèves de l’école Le Phare accompagné par Mme 

Denise Roy, professeure d’histoire, et M. Jean Huot, professeur 
d’anglais, ont profité d’une journée de planification pour se ren­
dre a Québec... ils ont visité entre autres le Québec historique, 
la Place royale, l’Assemblée nationale, le Musée du vieux port 
etc.... un sondage auprès des élèves a révélé que l’Assemblée na­
tionale a davantage intéressé les participants... les élèves ont pu 
se rappeler des passages de leurs cours d’histoire... la visite a 
été grandement appréciée et très enrichissante...

- O -
Un collégien en sciences pures du Collège de Sherbrooke, Da­

niel-Charles Brodeur, s’est illustré au concours de l’Association 
mathématique du Québec, au niveau collégial, en obtenant une 
mention honorable et en se classant parmi les 20 meilleurs de la 
province, ce oui lui a valu de participer à l’Opympiuade cana­
dienne de mathématiques... il a également participé au concours 
américain de l’American Hugh School Mathamatics Examina­
tion et ses résultats lui ont permis de se qualifier pour un con­
cours pluys difficile: celui de l’American Invitational Mathema­
tics Examination... dans quelques jours, il recevra du départe­
ment de mathématiques du Collège de Sherbrooke une bourse de 
150 S pour l’excellence de ses résultats...

- O -
Hier, une infirmière a rencontré des élèves de l’école La Mai­

sonnée pour les renseigner sur les drogues...
- O -

Plus d’une quarantaine de membres du personnel de l’école 
Montcalm ont participé à un dîner du partage qui a permis de 
récolter la somme de 117 S pour la Chaudronnée...

- O -
Un calendrier bien garni d’activités a été présenté en début 

de semaine aux élèves du Triolet à l’occasion de la semaine de 
la santé mentale: concours de dessin pour illustrer le thème, 
message quotidien à l’intercom, animation de groupes par des 
personnes-ressources, lancement de ballons par la mascotte du 
pavillon 1... chacun est appelé à s’interroger sur la santé menta­
le, sur tout ce qui concerne l’équilibre personnel, sur son bien- 
être, son harmonie, son bonheur... cette semaine a été sous la 
responsabilité du professeur André Croteau. .

- O -
La candidature de Manon Gaudreau et Sylvie Brousseau, de 

l’école Le Ber, a été retenue pour le prix national du Centre de 
recherche pour le développement international lors de l’Expo- 
sciences pan-canadienne... les deux jeunes filles avaient présen­
té un projet traitant de l’eau, lors de l’Expo-sciences de TEs- 
trie... pour leur part, Annie Brodeur et Guylaine Lehouillier 
avait présenté un projet traitant du sang...

- O -
A l’Expo-sciences, Jean-Sébastien Caux, du Séminaire de 

Sherbrooke, a remporté un 2e prix. Sébastien Gagner et Hugo 
Boisvert, un 3e prix, et Pierre Morissette, une mention...

- O -
L’école secondaire Camirand présentera son défilé “Créations 

mode 1987” les 6 et 7 mai... le public pourra y voir une centaine 
de pièces de collection réalisées par les élèves de dessin de pa­
tron, de dessin de mode, de vente et mode et d’habillement 
mode...

- O -
M. Stéphane Boulet, finissant du baccalauréat en administra­

tion de l’Université de Sherbrooke, a mérité le 2e prix de la fi­
nale québécoise du troisième concours d’expression orale “Les 
orateurs de demain”, qui s’est déroulée à Montréal... il a reçu 
des prix d’une valeur de 2,000 S...

Trs 65< Be|védére ,ud
3- 566-0344

Hiures douverture flCQ COOI CQ
—^ aux heures des commerces et le dimanche de l?h i 17h U CO CÜULCO

LA LIBRAIRIE

£ ***&< ♦

PUBLICITE □ 
PUBLI PROMOTION

PUBLI REPORTAGE 
□ ANNONCES □

□ CONCOURS 
RELATIONS PUBLIQUES

LES ESTAMPAGES I.S.E. INC. ont reçu récemment la Distinction Ho­
norifique comme Vendeur Eminent 1986 de Stephens Adamson, Belle- 
ville, Ontario, (Manufacturier de système de convoyeurs).

La sélection pour cette distinction est faite à partir d une liste d’environ 
600 compagnies et elle est basée sur leurs services et habilité de four­
nir des produits d’excellente qualité, leurs dates de livraison mainte­
nues telles que promises et leurs prix compétitifs proportionnés avec 
les spécifications requises.

Sur la photo de gauche à droite, J. Puskas, directeur du contrôle de la 
qualité, S A., D.H. Noble, vice-président, I.S.E., P. Grenier, gérant des 
ventes, I.S.E., J. Rlzzo, directeur des achats, S A. 220S4

►4-4 ♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ iX
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Via Rail offrira 
une réduction 
de tarif s'il y 
a un retard

MONTREAL (PC) - Via Rail 
offrira une réduction de tarif aux 
passagers des trains en service 
dans Te triangle Montréal-Ottawa- 
Toronto si les horaires ne sont pas 
respectés, a annoncé hier à Mon­
tréal le vice-président du Marke­
ting du transporteur, M. Murray 
Jackson.

Les usagers pourront bénéficier 
d’une réduction équivalente à 50 
pour cent du prix de ce trajet à 
l’occasion d'un voyage ultérieur, ef­
fectué avant le 31 octobre prochain, 
si leur train parvient à destination 
plus de 15 minutes au-delà de l’heu­
re prévue, a expliqué M. Murray.

Cette réduction sera accordée 
peu importe le motif du retard, 
qu’il s'agisse de la mauvaise tem­
pérature. d’ennuis mécaniques ou 
de problèmes syndicaux, et peu im­
porte l’endroit choisi par le passa­
ger pour monter ou descendre du 
train, a-t-il précisé.

“Nous sommes très préoccupés 
par la tendance à la baisse du nom­
bre de nos passagers", a indiqué M 
Jackson en ajoutant que “notre en­
quête démontre que (...) les gens 
estiment que le train n'est pas fia­
ble".

Le porte-parole de Via a indiqué 
que la nouvelle politique de la so­
ciété est “une bonne façon d'attirer 
l'attention sur le fait que sommes 
conscients de l'importance d’être 
ponctuels et que sommes croyons 
pouvoir l'être"

Via envisage d étendre sa politi­
que à d’autres trajets et à d’autres 
périodes de l’année selon la réponse 
du public au cours des prochains' 
mois.

AVANTAGEUX... IRRÉSISTIBLE!
AATARI1U (Mord

■ » ■ •-»
Al*o« wtHBSollwj

52QSTFM

1299,99$
Un ensemble plus que complet de traitement 
de texte et de traitement graphique! Achetez 
un ordinateur 520STFM avec lecteur de disque 
intégré et clavier, un écran monochrome à haute 
résolution SM125, un logiciel de traitement de 
texte "1st Word", un logiciel graphique "Paint Pro1" 
et vous recevrez en prime notre imprimante 
SMM804 d'une valeur de 349,95 $**!

Voilà comment Atari transforme une bonne 
offre... en offre encore meilleure.

Grâce au logiciel de traitement de texte

*EN PRIME!*
"1st Word" d'Atari et au logiciel graphique 
"Paint Prof" dAbacust, vous pouvez écrire ou 
dessiner à peu près n’importe quoi.

Les possibilités du logiciel "Paint Pror' sont 
illimitées. Tracez des lignes, des cercles, des 
ellipses, des carrés, et plus encore! Vos travaux 
scolaires, vos rapports financiers et vos mémos 
auront l’air de véritables oeuvres d'art. Jamais 
vos idées n'auront été aussi joliment présentées.

Avec le 520STFM, vous pouvez enfin laisser 
libre cours à votre créativité.

Le tout pour seulement 1 299,99 $... et une 
imprimante en prime.

C’est l'offre la plus irrésistible qu’Atari ait 
jamais faite! Mais ça ne durera qu’un temps 
limité.

Alors, sautez sur l'occasion!

AATARI
PUISSANCE A BON PRIX t-

VISIONTRO NIQUE
218, rue Alexandre, Sherbrooke, Qué. Tél.: 819-564-2122
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TABLE 40” x 60”MOBILIER DE CUISINE
5 mcx, 
de style 
moderne

Extensible 
à 84”, 6 
chaises
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MOBILIER DE SALON SECTIONNEL 

5 mcx. 599*
ENSEMBLE DE MATELAS

A partir de 109$
FOUR MICRO-ONDES
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Payez et emportez 179s

PAYEZ ET EMPORTEZ
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i
CUISINIERE 30”

RÉFRIGÉRATEUR

16.7 pi.eu.
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MOBILIER DE CHAMBRE

749*
Fini chêne naturel,
3 morceaux 
Table de nuit en sus

MOBILIER 
DE SALON
de style moderne. 

Sofa-chaise.

Causeuse disponible.

Il ihermcig
MOBILIER DE 

SALLE A DINER
Chêne solide

A PRIX
TRES SPÉCIAL

MOBILIER 
DE CUISINE

D’allure avant-gardiste

«(*« A PRIX TRES 
COUPES

m

MOBILIER DE 
CHAMBRE

Fini chêne. Style 
“La Collection"

PRIX 
SPECIAL 

EN MAGASIN
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LAVE-VAISSELLE
ENCASTRABLE

(jSp| Meubles lennowille Inc.
À IniL V PLAN MISE VISITEZ NOS 153, rue Queen, Lennoxv

PLAN MISE VISITEZ NOS 153. rue Queen, Lennoxville
DE CÔTÉ 4 ÉTAGES 566-5844

DÉPOSITAIRE:
HOTPOINT 
JENN-AIR 
KELVINAT0R

KITCHEN AID 
HITACHI

21475*


